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tl'nn-prort du leieMQi&sc'nnagO et fauchiage,, rentré's des récolteme. ~n~
epérations se font sans le secours d'aucun cheval, et on n'a besoin du travail de
l'homme que pour arra.-her les racine.q, fauire le, foin et recueillir les produits pour

leu Trn-o~t L~s varta(ycs de ce FyCteme se résument donc: précsioni ùe
!'oýdilt'r val. conoio e tmpset de travail, concen.

I ~ 't /ci'?U.-.t.avantage es;t asuré par le syptènîo de rails
qirori 1lhosiI qve l'inirtilucrt une fOis fixé à la pliate-formite puisse Fe

dléranger. L hca ,e mneut asidircctcnirnt qu'un train de waggons sur
un chemin de fEr et avec bcaucoup moins deo chances d'accident, en raiton de la1
lenteur de ,on mouvement. Une charrue pourra bien Fe briser cous 1'octicn
d'un cflbrt trop grand, niais autremnzt elle doit nesicîntse mouvoir dani
une lieno copsti(2L ae e al. ispreeplMnýtkt

bteune rangée de- pkstts à un demi pouce d'intervalle sans en arracher aucune.
2 0 Eco/zoini de tevips et de travail -L1 'économie de temps est obtenue

nons.seule:nent par la quantité de travail qu'on peut fairle dans un temps donné,
nmais en outre, par la possibilité de pouvoir travailler la terre à peu près en tout
temp-n1. Elî ciffit, comme elle n'est jamais comprimée sous les pieds des hommes on
des-animaux, cllc r'este dans un état de qivision et de permnéabilitké qui permet de
lui donner (les façone, pourvu qu'elle soit saine, même par l'humide. Quant à
l'e3aei de trava-il, on pourra l'apprécier quand on saura que la conduite de
l'appacel iiexig3 que deux hommes et un garçon.

3 ~C.c.ntrz'îmdu rvzd- précision dans le travail, qu'assurent le
ïsy7,t'-nie dcsý rails, permet de trav-ailler aussi bien la nuit que le jour. Il cia çst
eLý niýrn3 ii-nir celaî comme pour les chemins de fer. Sur une ferme de 1,000o
aulrCs, 1>1. fletc-alcule (lue 25 acres peuvent être labourés par journée de
doexza eue; a conséq{uent, en relayant ses lnomumcz, on pourrait presque
(10uhlz- ce'îLa q.aattd par journée do vingt-quatre heures. Sans être d'anq

a;liafin costateil &-t certain que cet avantage possède une grande impor'
tâtnce à certaines époques do.laué. On peut donc dire qu'avec le eu!.
tivateur à rais il -tin;ýossibla qu'u agriculteur puisse jamaais se trouver el
arrière pourn tes travaux.

4 ~ ppIcatm géérae.-ousavons déJà vui cpie toutes les opératior.idi
h cul',-,re pouvaient être accomplies par le sýy.tèine Ilalkett ; cependant il y 3
encore divers travaux, tels qlue repiquages. é claircissement des rangées, sartIm~
des jýeunes3 plantes, qui ne peuvent se faire qu'à la main. Pour cela, une

pl*he es mm;en le Z) la plate-fo)rme assez bas pour qu'un homme, s'y tear't
n.sns ou cocé uaeatteindre la terre et s'y livrer aux menus travaux dont
nous venons de parler.

D;pE~sn.-o'nsavirns déàvu qa'il y a troi:i sr>rtes de rails npplicables ave
la13 èn'fa~ct L%. pretière, établie avec du fer ef, de la brique, est il
P,111 co--ae Inais amnss-i eleps~d ~uon plus de duré.- On peat Mr.
lu zr qu',elle doit coûter rn moins $100 par acre.

La .b s'nei de rails i bois créosotés est estimée à COI
par aeet leur d:'-d3 àe v n3n au ninu. lis conviendraient donc pour dEi
fcm'iers -ayant viluîgt et un an11 de bail, d'annitant plus qu'ils rentreraient dans lci

dètrsbien antl'expiration de leur bail.
L~ ro4èîemode débise ntde rails se compot3e de briques antulûir(îi

Inalr~ r 'l' 61 pi, e,iv.n sur le SOU3 sol et réunies par Uri goujon di
bois cr6 s;otd oa d'aLrrle brûléa. Ce genre de rails, établi avec soin et bien

ertrtrz dot darcr 'au3,s, lonagytomps qu'unq maison. M. Gxrafton. ingénieur, sQ
porte 1,1 priz dle revient à .37 50 par aore.


